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LA LEGISLATURE. 

•* (Extrait de l'Abeille de la N. O.) 
La législature de la Louisiane est con-

Ivoqoée par M. Warraoth pour demain 
I luadi. Si cette convocation eBt faite en 
vnrtu du bill omnibuB, elle nous parait 

lun pen précipitée, car le passage do Cb 
bill par-dessus lu veto présidentiel u'est 

; connu à la Nouvelle-Orléans que par 
nne dépêche télégraphique, et cette in-

I formation n'a aucun caractère officiel. 
'D'un antre côté une convocation doit 
laisser aux membres d'une assemblée le 
temps d'arriver de leurs résidences après 
avoir éu connaissance de l'appel qui leur 
est fait. Un délai de trente jouis était 
autrefois le délai légal pour convoquer 

l ia Législature. Mais le gouverneur 
.radical a tellement hâte d'entier en fonc
ions qu'il „'observe aucune des règles 

fescrites par la loi, l'usage ou le bon 
[»us. Il sait d'ailleurs que les membres 
tJicnux de l'Assemblée, prévenus en 
«sous main sont déjà arrivés, et il 

Iripte peut-être sur l'absence de quel-
jk membres démocrates qui n'auront 
avoir connaissance de la convocation, 

'façon à permettre aux radicaux d'or-
liiiner l'Assemblée et de voter l'amende-
Int constitutionnel sans opposition. 
[D'après une liste publiée par l'organe 
licai, le Sénat compterait 20 radicaux 
16 conservateurs, et la Chambre 56 

Idieaux et 45 conservateurs, Les radi-
lux se croient donc maîtres do la situa-
|»n. .Ils espèrent nou-seulertient voter 
rrnendement constitutionnel mais en-
P'û élire deux séuateurs do leur choix, 

deux sénateurs. Les candidats mis 
avant sont uombreux et font valoir à 

Rii mieux leur argent, leur crédit ou 
|ur influence. Kellogg, le collecteur de 

Douane# Herron, le marshal des Etats 
tnis qui vient do déclarer on faillite, 
lansfield, le banqueroutier de la très 
•erie et de la banque Nationale, et 
jtres grands personnages- ejus dem \ 
irinœ, et qui ne sont pas chiches de 

Iromessea de places lucrative-. Thos. 
f. Durant et J. Kay, de Ouachita, n'ont 
lue leurs talents d'avccat pour lutter 
loutre ces influences, et leurs chances 
font minces. 

Le Republican nous promet une 
prompte organisation des milices noires 

sur mettre les blancs à la raison, et une 
jfi qui assure à la minorité widictle une 

[tinjoritc incontestable dans la ville de 
Il Nouvelle-Orléans, où tant de grands 
(emplois ont échappé aux carpet-baggers. 
jlais comme la Législature n'irait pas 
»set, vite au gré des candidats désap

pointés, l'intervention du Congrès a été 
Ipollieitée. Une dépêche de Washington 
lau journal radical nous informe qu'un 
bill ad hoc a été présenté au comité de 
reconstruction, pour abolir le gouverne-

Intent municipal de la Nouvelle-Orleans 
et placer le contrôle des afflires d» la 
Ville entre les mains d'une administra-
tion nommée -par le gouverneur élu, avec 

1 la consentement du Sénat, ju&ju'à ce 
atie la Législature ait eu le temps de 
taire procéder à une «louvelle élection» 

Le bill, ajoute la dépêche, passera aux 
«leux Chambres s'il appert qu'il y ait 
nécessité. Pourquoi, pendant que le 
Congrès y sera, .ne pas taire une loi qui 
livre aux créatures de M. YVarmotli, avec 
ou sans le consentement du S 'iiat, les 
compagnies d'u66urances, les maisons de 
commerce et leurs marchandises, en dé
clarant, comme dans {'Arkansas, les 
blancs non radicaux incapables d'exer
cer aucune profession, même celle de 
{ardeur d'étalon. 

Tan^ft la cruche à l'eau qu'à la fin 
«lie se^pse. La cruche des radicaux 
nous parait < 
cervelle. 

Quant à WLégislature, elle sera peut-
être moins docile aux vues îles carpet-
baggers quo ceux-ci ne le supposent. 
Nous l'attendrons à l'oeuvre pour là 
juger. 

LA LÉGISLATURE. 

[Extrait de l'Abeille de la N. O., 30 juin.] 
Nos lecteurs trouveront plus loin le 

compterendu de la séance d ouverture des 
deux Chambres de la Législature. Le début 
de la majorité radicale a été digne d'un 
parti qui, depuis son origine, n'a cessé 
d'outrager la Constitution, l'équité et le 
bon sens. Lis radicaux de la Louisiane 
ont dépassé en audace leurs compères du 
Congrès. Ils ont été jusqu'à défier l'autori
té militaire sans l 'appui de laquelle ils ne 
seraient rien, et ils ont traité avec un dé 
dain souverain les recommandations du 
général Grant aussi bien que l'officier en
voyé par le général Buchanan pour pro-
cédér à l'organisation de la Chambre. En 
vérité, ou eût soudoyé les radicaux de la 
Législature pour travailler dans l'interet du 
parti conservateur qu 'ils n'eussent pu mieux 
faire pour ajouter l'odieux a\i ridicule de> 
plans de reconstruction confessionnel :e. 
" Au Sénat, c'est M. Dunn, nmntnc hçu-
tenant-t'ouvemeur, samedi, de par la grâce 
de M. Grant, qui a la prétention d'imposer 
aux sénateurs le serment d'épreuve. La 
prétention n'est pas souterable en droit; en 
fait, elle constitue unv monstrueuse iniquité 
puisqu'elle a pour objet d'exclure tous les 
membres conservateurs ; elle est de plus 
contraire aux instructions récentes du 
général Grant, grand chef de la reconstruc
tion, mais qu'importe à M. Dunn! En vertu 
de l'omnipotence souveraine qu'il s'arroge, 
il refuse d'admettre à siéger tous les séna 
teurs qui ne veulent ou ne peuvent prêter 
le serment d'épreuve, et i! veut procéder 
avec les membres radicaux seulement, mais 
un quorum lui manque et les choses en 
restent lit. 

A la Chambre, un certain général Mc-
Millen, de la paroisse Carroll, conteste au 
colonel Batchelder, envoyé par le général 
Buchanan, l'autorité d'organiser la Chambre 
Les radicaux nomment président j>ro tem
pore une homme de couleur du nom d'Isa
belle, et celui-ci, en vertu a'un mot d'ordre 
reçu à l'avance, opère la même manœuvre 
que M. Dunn au Sénat. Les conservateurs 

-Combien ns-tu ? demandait le petit 

garçon. 
—rQuinzo sous. 

Moi vingt. — Tiens prendsles-. 
Il vaut mieux qu'il n'y en ait qu'en du 
battu !—[Petite Presse. 

L'INDUSTRIE SUCRIERE. 

On peut admettre comme historique
ment vrai qu'on commença, vers 1S10. 
à faire manuf .ciurièrement du sucre de 
betterave en France, d'où il résulte que 
rius cultivateurs confient au sol ce mo
ment, pour la cinquante-huitième fois, 
la semence qui fut la source d'une in
dustrie si considérable. La tâche des 
pionniers de cette industrie fut pénible, 
le champ, arrossé de leurs sueurs, fut 
long à défricher, mais la semence était 
de celles qui, selon la parole do l'Evan
gile, tombent dans une bonne terre et 
rendent des fruits. Aujourd'hui 120,000 
hectares sont consacres ù la culture de 
la plante à sucre répandue dans vingt-
cinq de nos plus riches départements, et 
plus de 460 usines disposant do 90,000 
chevaux-vapeur élaborent le sucre dont 
le produit moyen dépasse 250, millions 
de kilogrammes. Ce pioduit, qui suffit 
ii peuprèsàla consommation de France, 
double de ce qu'elle était dans les der
nières années du îègne de Louis-Philip
pe, exige l'emploi de un million à douze 
cent mille tonnes de houille, et le trav
ail, dans les usines seulement, de plus 
de 85,000 ouvriers qui touchent annu
ellement 25 millions de salaries. Le 
capital investi dans cetto industrie re
présente plus de 150 millions, et le droit 
payé à l'Etat sur le sucre s'élève à-150 
millions, soit le vingtième du budget do 
la Franco. Le germe déposé au com
mencement de siècle a été, on le voit, 
singulièrement fécond, la nouvelle in-

AVIS. 

LE ROLE de Taxe de la Tille des Opô* i 
lousas étant complet le soussigné As- , 

! sesseur a déposé le dit Role entre les mains . 
i de M D C. Sitlig, A son burftiu pour etre ; 
' examiné par qui de droit pendant les dix ! 

jours oui suivront cet avis. 
A. J THOMPSON, Assesseur. 1 

Opelousas, 4 juilliet 1SG8. 

Succession de Sydalise Veronique. 
Cour î le District ,  St .  Landry.—No . 

SYLVAIN SAUNIER de la Paroisse St. Lan
dry, ayant présenté une pétition ti l'ef

fet d'être nommé Administrateur de la sue-
cession de Svdaline Véronique, son épouse 
décédée, dernièrement de lu Paroisse de St. 
Landy : 

En conséquence, avis est par  le present don
née aux intéressés  dans cette succession d avoir 
a déduire par écrit, au Grefte de ladite Cour, 
dans les dix jours qui suivront la date du pré
sent avis, les raisons, si aucune ils ( ,:it, pour 
lesquelles il ne serait pas fa.t droit a lu de-
maude des uétitionnaires. 

A GARRIGUES. Greffier. 
Opelousas, 4 Juillet ItiGS. 

se retirent et la Chambre ne peut se cou'jdustrie a grandi comme ces villes d'A-

déjà bien félée copme leur 

CONSEILS DE LA SEMAINE. 

—L'écueil le plus dangereux pour 
l'homme est celui de 1a colère ; aussi 
l'ennemi perfide, surtout si c'est une 
teinm#, chercbe-t-il à vous j pousser. 

—Méprisez les injustices de vos en
nemis, et yons éviterez leurs pièges. 

—Il est si doux et s. facile de pläner 
an-dessus des miasmes fétides de la 
basse envie, qu'on «'étonne que des gens 
d'esprit «e consument à haïr leurs ri-
Vaux.* i 

—L'adversité emprunte ses cruaùtés 
à notre impatience plus qn'à elle-même. 

—Dû choix de nos aniir, comme des 
goûts de notre cœur, .dépend notre sort. 

Le meilleur et le plus sûr ami d'un 
homme, c'est la femme. ^ . 

—Le démon domestique dans l'in
térieur conjugal se nomme : acariâtreté 
de caractère, vulgarité de langage, du
reté de sentiments et, surtout, despot
isme hautain prétendant régenter tout 
par Tinsolonte apostrophe : Je veux. 
L'ange de la paix et du foyer s'appelle : 
doucer. bonté, manières délicates, lau-
gage respectueux, élévation du senti 
meats, générosité d'action et liberté wu-
fnelle, basée sur la tendresse et la con
fiance. La femme ne doit pas être un 
enclave, ni l'homme un maître 

BKyni P'AI.LKBËR. 

stituer faute de quorum. 
Tel est la résumé de cette mémorable 

séance, dans laquelle MM. Dunn et Isa
belle, deux.échantillons de la race africaine, 
ont fait comprendre à l'élenient blanc que 
c'était une prétention exagérée de s i part 
que de vouloir être représenté, même par 
une minorité, dans d.ux assemblées qui 
avaient l'honneur d'être pré.-idees par des 
gens de couleur. 

Devons nous prendre au sérieux cette 
première tentative ou faut-il en rire? Dans 
le premier cas, on peut y trouver un argu
ment en faveur de l'assertion tant de fois 
contestée au Nord, que le système de re
construction du Congrès a pour but d'éta
blir la suprématie des nègres dans le Sud. 
Dans le second cas, la bouffonnerie ne laisse 
pas que d'avoir un côté fort triste. 

A quelque point de vue qu'on se place, il 
faut voir dans la détermination prise par la 
majorité radicale, l'intention de ne reculer 
devant aucun moyen pour s'assurer le con-
trô e absolu de la législation et pour se dé
barrasser à tout prix de l'opposition d'une 
minorité qui pounait devenir gênante. On 
veut maintenir l'antagonisme et non trav
ailler la fusion. On ne cherche ni la 
conco de, ni l'égalité, on tient à eflecter 
la sujétion complète de l'élément blanc. 

Il y a de graves conséquences à tirer de 
cette situation, mais nous no«is abstie' drons 
de le faire pour aujourd'hui. Nous voulons 
croire que de plus sages conseils prévau
dront, et que les choses prendront une meil
leure tournure. En tous cas, l'enseigne
ment qui résulte de la séance d hier ne sera 
pas perdu, et la convention démocratique 
qui va «'assembler le 4 juillet à New York 
saura en tirer profit. 

MELANGES. 

— S'il faut en croire leR chroniques du 
temps, les romaines n'étaient p is pré
cisément desangesde douceur et d'ainen-
ité, surtout en matière de toilette, dont 
elles en avaient la passion au moins aus
si prononcée que chez nos biche§ mo
dernes : 

Martial donne à ce propos un pétit 
échant.llon du caraotère des dames ro
maines, qui prouve que, quand elles s'y 
mettaient, elles n'y allaient pas de main 
morte. Voyez ce qu'il dit de l'une d'elles: 
•• Une seule boucle de ces cheveux, mal 
fixée par une épingle, ne se trouvai? pas 
à sa place; Lalagé s'en venge à l'aide 
du miroir révélateur du crime, et la 
pauvre l'iècussa tombe sous ses coups, 
les cheveu* arrachés." 

"Jnvénal raconte le même fait, presque 
dans les mêmes termes, à propos de la 
malheureuse Psécas: "Pourquoi cette 
boucle J>larée si bout ? Anssitôt un nerf 
de bœuf fait justice de ce forfait, ce cet 
attentat commis sur un cheveu." 

" Enfin Properceassure qu'après avoir 
ainsi battu ces pauvres créatures, " on 
allait quelquefois jusqu'à les suspendre 
par les cheveux." 

Telles étaient trop souvent ces fa
meuses matronnes vues, c'est le cas de 
!» dire, en déshabillé. 

—Usant du vocabulaire de la pègre, 
on ne dit plus : filoueter, grincher, faire 
la détourne, on dit : BUTLERER. 

—La Révolution, l'orpatie des droit 
de la femme, argumente plaisamment sur 
la position supérieure faite aux nègres 
par le droit dé suffrage, et dit que dé
sormais les régies de l'harmonie sont 
renversées puisque une " noire " vaut 
plus qu'une "blanche." 

—" Prends un buisson épineux, dit 
un proverbe arabe, pendant une année 
arro<te-le avec de l'eau de rose, il ne 
donnera que des épines; prends un 
dattier, laisse-le sans eau, sans ctiltur?, 
et il produira toujours des dattes." Sui-
vaut les Arabes, la noblesse es ce dattier, 
et la plèbe est ce buisson d'ép'nes.J 

—Un jour, je ne sais plus qui, par
lant d'une jolie femme, qui, comme le 
colosse de la légende, péchait par la 
base, disait : 

—Elle est bien jolie, mais elle ren 
verse de fond en comble la système 
métrique en prouvant que deux pieds 
peuvent suffire à faire un mètre. 

—Réjouissons-nous d'apprendre qu'une 
société italienne s'est décidéeademander 
l'interdiction de l'ignoble marchandage 
humain auquel se livrent les gens qui 
font promener aaus nos rues des harpes 
en décomposition et des violons caducs 
par de pauvres bambins de quatre à 
cinq ans qui sont roués de coups quanti 
ils na rapportent pas forte récolte de 
sous. 

Petits martyrs dont notre insouciance 
ne prend pas pitié! Je me rappellerai 
toujours la conversation que j'entendis 
ténir par deux d'entre evix» «a petit gar
çon et une petite fille, qui cheminaient 
un soir à minuit devant moi. 

mtirique qui doublent et triplent leur 
population tous les dix ans, et nous 
voilà bien loin de l'époque légendaire 
où Napoléon 1er,.apprenant parChaptal 
qu'on était parvenu chez M. Délessert, 
à Passy, à obtenir en grand le sucre de 
betterave raffiné, s'écriait ravi : "Allons 
voir cela.—[Journal des Fabricant* de 
Sucft. 
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VENTE PUBLIQUE 
Succession de Marie Scholastie Breaux. 

EN VERTU d'un ordre de l'Hon. la Cour 
du 8111e District Judiciaire de l'Ktat de 

l:i Louisiane, dans et pour la Paroi-se de 
St. Landry, ii sera vendu en vente publique 
au plus offrant et dernier enchérisseur, par 
le soussigné Administrateur ou par l'in
termédiaire d'un encanteur dûment com-
misMoné, à la dernière résidence de la dé
funte aux Bois de Plaqueuiine de cette pa
roisse, le 

MARDI, 4 Août 1868, 
les propriétés ci-dessous décrites depen
dant de la succession de la dite Marie Schol
astie Breaux, décédée, <n communauté 
avec son époux survivant, Hypolite C. Gui-
dry, pères, -avoir : 

1 - L ' H a b i t a t i o n ,  
la dein.ère résidence du la 
dite défunte, Marie Schol» 
a s t i e  B r e a u x ,  c o m p o s ,  e  
ti'uu morceau de terre me
surant huit arpents de face sur quarante de 

rofondenr, avec toutes les Bâtisses et Amé-
iorations dessus, borné au Nord par la 

terre d'AiSîare Mruton, au Sud par la terre 
de la veuve Firmin Breaux, à l'Est par la 
terre'de Don Louis Breaux, et à l'Ouest par 
le Bayou Plaquemine. 

2—UN MORCEAU DE TERRE joignant 
la susdite terre, mesurant sept arpents et 
'demi de face sur quarante de profondeur, 
plus ou moins, borné au Nord par la terre 
d'Aimare Mouton, au Sud par la terre ci-
dessus décrite, à l'Est par la terre de Don 
Louis "Breaux, et à l'Ouest par le Bayou 
Plaquemine. 

3—UN AUTRE MORCEAU DE TE RE 
dans la Section 27 du Township 9. mesu
rant cent soixante'deux acres et 25(100 d'un 
acre, borné au Nord, Sud et Ouest par les 
terres publiques, et à l'Est par la terre de 
Joseph C. G idry. 

4—2000 PAGÉES DS BATIRIKRES EN 
cypre, deux petites maisons, 58 têtes de 
bêtes à cornes douces, un lot de bêtes à 
cornes en vacherie dans la Paroisse de Cal
casieu, environ 40 têtos de bêtes chevalines, 
13 mulets, 1 paire de roues de diable, 1 
charetteà bœuf, 1 charette à cheval, 1 buggy, 
1 boni iquet, 66 têtes de moutons, un lot de 
cochons, 4 chevaux doux, 4 lits complets et 
bois de Ht, 2 armoires, 1 lot de chaises, 1 
métier à cotonnade, 7 charrues et 2 herses, 
1 pendule, 2 rouets, 1 jeux de cuillers et 
fourchettes d'argent, 2 tables, 2 chaines de 

jable. 
TEKMES EF CONDITIONS.—Moitié du prix 

d'adjudication comptant et l'autre moitié 
payable le 1 Août 1869, les acquéreurs 
fournissant leurs billets avec bonne et suf
fisante sécurité à la satisfaction de l'Ad
ministrateur, les terres restant hypothé
quées avec privilège du vendeur jusqu'à 
paiement, et les billets portant intérêt à 
8 pour cent l'an du jour de l'échéance jus
qu'à paiement du principal et des intérêts 

HYPOLITE C. GUIDRY, 
4juillet Administrateur. 

VENTE PUBLIQUE. 
Succession d'Augustin Fontenat et de Celeste 

Hebert. 

EN VERTU d'un ordre de 1'IIonorable la 
Court du Huitième District Judiciaire 

de l'Etat de la Louisiane, dans et pour la 
Paroisse St. Landry, il sera vendu en vente 
publique, au dernier et plus otlrant enché-
ri seur, par le soussigné Administrateur, ou 
par un encanteur dûment commissionné, à 
la dernière résidence des décédés à Prairie 
Mainou én cette paroisse, le 

MERCREDI, 5 Août 1806, 

les propriétés ci-après décrites dependant 
de la Succession d'Augustin'Fontenot et de 
Celeste Hebert, tons deux décédés, dernière
ment de la Paroisse St. Landry, savoir : 

1-L'HABITATION 
où demeuraient les dits défunts, JtgjJL 
située eu cette paroisse à la Piai-
rie Matnou, contenant cent arpents ' 
superficie, et toutes ses dépences et amé
liorations. Ladite terre est ain»i bornée: 
au Nord par les terres domaines, au Sud 
par Jean Bte. Ciiatman, t\ 1 Ouest par les 
terres domaines, et à l'Est par le domain 
public. 

2—UN LOT D'ENVIRON QUARANTE 
têtes de bêtes à cornes douces, environ 
vingt-cir.q têtes chevalines, deux chevaux 
domptés, une charette à bœuf, un buggy, 
une paire de bœufs de tire, 
chaises, un armoire en cvprev , 
montés, matelas et lit de plume, un lot de j n'en connaîtra pas la vraie situation 
couvertures et drap de lit, la marque à ; qui doivent voudront bien régler, 
marquer les animaux, une petite table, une 
charrue, une table garnie, une pendule, un 
buffet et une lot de vaisselles, une meule à 
guisser. une petite jare, un lotde chaud;ères 
et baquets, un h t d'outils charpentiers, dix 
barils de mais et deux cents bottes pailles. 

CONDITIONS DE LA VENTE.—On vendra 

Vente par 1*» s^ïierifl 

Augustus AV. Lit tell, ) No. 10931, 
vs. District Court, 

Calvin A. Frazce. ) St. Landry. 

TIN \ KIITU d'un ordre de saisie et de 
'  vente, à moi adressé, par 1 Honorable 

la 8111e Cour de I)i-trict Judiciaire, dans et 
pour la Paroisse St. Landry, dans la susdite 
cause, je proeèderai à la vente à l'encan pu
blic, a la Maison de Cour de la ville d'Ope-
lousas, le 

SAMEDI, 1 jour de Août 18'JS, 
la propriété ci-bas décrites, savoir : 

UN CERTAIN 

>ioitci:Air DE TKIÎIÏI; 

situé à la Believue dans la sus dite parois--«, 
contenant environ cent soixante-quiu'c ar
pents, plus ou moins, occupe à pré*i 
Henderson B. Tavlor, borné au N' 
des terres do William li. Parr'.tt. à t'I 
des terres de Calvin A. Fiazee, au S 
îles terres de John P. Hud-on, et à 1 Ouest 
par des terres des héritiers «le Joseph V. 
Richard, avec tout s les BATISSES et 
AMELIORATION"-^ qui .«,'y tiouvent, étant, 
la même piopriété acquise par Célise Yas-
seur, veuve d'Edmond EstileCe, la '" v.'eto-

. TEXTE PUBLIQUE. 

SUCCESSION DE SAMUEL A. SC RI BN ER 

EN VERTU d'un ordre de l'Honorable la 
Cour du Huitième District Judiciaire 

de l'Etat de la Louisiane, dans et pour la 
Paroisse St. Landry, il sera vendu à l'encan 
publ.c, au dernier et plus offrant enchéris
seur, par la soussignée Administratrice, on 
par 1111 encanteur dûment commissionné, à 
la dernière résidence du défunt dans la ville 
de Washington eu cette paroisse, le 

MARDI, 21 Juillet 18GS, 
les propriétés ci-après décrites dependant 
<i<; la Succès.-ion de Samuel A. Seribncr, 
décédé, dernièr ment do la Paroisse de St. 
Landry, savo r : 

1 - UN LOT DE TERRE 
'le résidence situés dans la 

hington, fais-
rue St. John, 
ère ré-.idencu 

ET MAISON 

Shér'.f. 

A raliit 
-\u. 

mou a 
la sue-

dernière-

\
NTOIXE 
Landry, 

l'effet d'être uoiioré Admi 
cession de t'en Michel Aral. 
ment de la paroisseSt. Landry. 

En conséquence, avis est parle pre'srnf don
né aux intéresses dans cett>'sueeessiou d'avoir 
a déduire par écrit, « mon Bureau, dans les 
dix jours qui suivi ont la date du présent avis, 
les raison», si aucune ils ont, pour' lesquelles il 
ne serait pas t'ait droit, a la dite pétition. 

A. G AKRIG L'ES, Outlier. 
Opelousas, 'il Juin IwW 

: t l '- ; vi le de W 
,t par j s: int  facu 

d par la de! 
l'al  ! du défunt. 

d par j o- UNE HABITATION située s ir le 
Bayou Bœuf dans la Paroisse île St. L: ndt y, 
environ deux milles et demi de la ville de 
Washington, bornée au Nord par les terres 
Je Mme. Webb, et au Sud par les terres de 
Prcscott et Moore, mesurant environ cinq 
cents acres. 

»!—Quatre mulets, deux juments, un che-
* :d, trois poulains, une voiture, un wngon 

! Iiariiai», un wagon à bœuf, la moitié in-
t d vise d'un lot d'instruments aratoires, deux 
j vaches, un buggy et harnais, un fusil, un 
j lot de livres, meubles de maison et de eui-
j sine, et beaucoup d'au res choses dont l'en-
1 urnération serait trop longue. 
• 'i tuas— COM l'TANT. 

URSULE DESMARET, 
juin 20 Administratrice. 

T 

Succession tröiM-Kiiiii* 1 . l ine. 
Avis aux Créanciers et aux Débiteurs. 

OUTES les personnes oui ont d.-s ré
clamations contre la su , dite 

(y inclus les héritiers majeures et les tu
teurs des mineurs) sont req i-is de les pré
senter à Messrs. B. A. Martel & Hudspeth, 
à leur Bureau dans la ville des Opelousas. 

un lot de sept t On ne prendra aucunes mesures pour le 
deux lits ! reniement de la succession 

NOLLE PITRE. 
Opelousas, ti Juin 1868. 

VENTE PUBLIQUE. 

Succession d'Ar*ei»e Matte. 

EN VERTU d'un ordre de l'Honorable la 
Cour du Huitième District Judiciaire 

pour cinquante piastres Jde propriétés pour | de l'Etat de la Louisiane, dans et pour la 
du comptant, et les autres propriétés de la j Paroisse St. Landry, il sera vendu en vente 
succession seront vendues à un crédit d'un, publique, au dernier et plus offrant enché

risseur, parle soussigné Administrateur, ou 
par 1111 encanteur dûment commissionné, à 
la résidence de l'Administrateur à Pointe 
Noire en cette paroisse, le 

j '  MERCREDI, 29 Juillet 1808, 
j les nropriétés ci-après déciit>s dependant 
\ de la Sucee-sion d'Arsène Matte décédée, 
j dernièrement de la I'aiois.-e St. Landry, 
! savoir : 

1.—LES S[ll D'UNE TERRE AYANT 
! 5 arpc.i's de face sur 40 de profondeur, sit-

, .. , , I uée à Pointe Noire en cette paroi-se, bornoe 
de saisie et tie 1 ^ pUr j, s ten, s de la famille Bellair 

au Sjd par la terre de Héraut, à l'E-t par le 
Bayou Plaquemine Brûlée, et à l'Ouest par 
le domaine public. 

o— Un lit de plume, 4 vieillis chaises, un 
rouet, une grande chaudière, 3 têtes de 
cochons, un cheval dompté, un veau de deux 
ans, 100 pieux en cypre 8 pieds du long. 

TERMES ET CONDITIONS.—Les p-opriétés 
mobilières pour du£comptant. La terre à 
un et deux ans de crédit du jour de la vent", 
les acquéreurs fournissant caution à la sàt-

VENTE PUBLIQUE. 
Succession de Moussa, affranchi 

EX VERTU d'un ordre de l'Honorable la 
Cour du Huitième District Judiciaire 

de l'Etat de la Louisiane, dans et pour la 
Paroisse St. Landry, il sera vendu à l'encan 

i publi au dernier et plus otlrant enchéris
seur, par le souss gué, ou par u. autre en
canteur, à la résidence de Chauncey Sey-

! mour, à Believue dans cette paroisse, le 

I JEUDI, 2 Juillet 1808, 

jccession Pes Pr0Pr 'ût s suivantes dependant de la 
' Succession de Moussa, affranchi, décédé, 

savoir : 
ENVIRON 20 BARILS DE MAIS, UN 

lot de foin et de pailles, 5 têtes de cochons, 
deux vieilles cabanes, un lot de.barrières, 
une selle, 3 tètes de chevaux créoles doux, 
1 poulains de trois ans, environ 7 tê'es de 
chevaux farouches, un bœuf doux, un lot 
de volaille, instruments aratoires et d'habi
tation, meubles de maison et de cuisine. 

CONDITIONS—Comptant. 
LEONCE F. LASTRAPES, 

20 juin Encanteur. 

t an t  c,ue  l 'on 
Celles 

Administrateur. 

Vente par le Sheriß 
Henry L. Garland, vs. Thomas L. Reynolds, 

Cour de Juge de Paix, Paroisse St Landry. 

EN VERTU de d'un ordre fi. fa. lancé 
dans l'affaire ci-dessus par William S, 

Read, Juge de Paix dans et pour la Paroisse 
St Landry, et addressé à moi, J. S. Haw
kins, Député Shérif, j'ai saisi et offrirai en 
»ente publique, au plus offrant enchéris
seur, à l'Hôtel de Ville de la ville de Wash
ington, Lne., le 

* JEUDI, 16 Juillet 1868, 

à 10 heures du matin, savoir : 
DEL1^: CHEVAUX CRÉOLES, DEUX 

vache» à lait et leurs vaux, un hack, un 
harnais double, un revolver, un flacon à 
poudre, huit ou dix livres de café, une 
damejeanne de whiskey, une paire de bottes. 

Condi tions—Compta nt 
J. S. HAWKINS, Député Shérif. 

4jnillei 1868. 

deux et trois ans du 15 Avril 18t>3 dernier, 
avec 8 pour cent d'intérêt par an apjès 
l'échéance de chaque paiement; les acqué
reurs fournissant deux cautions solidaires 
pour quarantir paiement de leurs achats. 

THEODULE FONT KNOT, 
4juillet Administrateur. 

"Vente |_mi* le Slierif. 
Plauché & W iltz, ) No. 10'.) 13. 

vs. ;- Cour de District, 
Henry L. pari :nd et al. ) St. Landiy. 

EN* VERTU d'un ordre 
vente, à moi adressé, par l'Honorable 

la 8me Cour de District Judiciaire, d;»n- et 
pour la Paraisse St. Landry, dans la susdite 
cause, je procéderai à la vente à l'encan pu
blic, à la Maison de Cour de la ville d'Opé-
lousas, le 

SAMEDI, 1 jour de Août 18G8, 

les propriétés ci-bas décrites, savoir : 
1—LE QUART NORD OUEST DE LA 

moitié Est du quart Sud-Ouest de la Sec
tion No. 1), la moitié Iractionne'.le î.gt de la 
"îoitié Est de la Section No. 21, et le lot 
No. 1 et la quart Sud-Ouest du quart Nord-
Est de !a Section No. 28, contenant quatre 
cents et cinquante acres et 92-100 d'un ac.ie. 

2—LE QUART NORD-EST, LA Moi
tié Est du quart Nord-Ouest, la moitié Sud 
et le quart Nord-Est du quart Sud-Ouest, 
et la moitié Nor t du quart Sud-Est de la 
Section 4, et le quart Sud E-t du quart 
Nord-Ouest, et le quart Nord Est du quart 
Nord-Est de la Section 8, contenant cinq 
cents et onze acres et 70[100 d'un acre. 

3—LA MOITIE OUEST DE LA Moi
tié Ouest de la Section No. 3, contenant 
cent cinquante-sept acres et 80p00 d'un 
acre. 

4—LE QUART SUD-EST DE LA SEC-
tion No. 34. Toutes ce* dites terres sont 
situées dans la Paroisse St. Landry, dans 
le Township Trois Sud de la Rangée Deux 
Est, et dans le Township Deux Sud de la 
Rangée Deux Est; do plus, tous les droits, 
titres et pré'entiona»à la propriété d'un 
MOULIN à SCIE avec toutes ses dépen-
dences situé au Bayou Chicot, Paroisse St. 
La'i dry. 

5—UN CERTAIN MORCEAU. DE 
terre situé aussi dans la Paroisse St Lan
dry, étant la moitié Nord du quart Nord-
Est de la Section No. 9, de la moitié Sud 
du quart Sud Est de la Section No. 4, dans 
le.Township No. 3 Sud de la Rangée No. 2 
Esf, contenant cent cinquante-neuf et 71 [100 

T— LE QUART NORD-EST DU QUART 
Nord-Ouest de la Sect on.10, dans le Town
ship No. 3 Sud de la Rangée No. 2 Est, 
contenant quarante acres et 68[10Q d'un 
acre. 

7—LE QUART NORD-OUEST DÊ LA 
Section 10, et le quart Nord-Est du quart 
Nord-Ouest de la Section No. 3, dans le 
Township Trois Sud de la Rangée Deux 
Est. 

Saisie dans l'affaire ci-dessus. 
CONDITIONS :—Quatre mille cinq cents 

piastres, avec les intérêts à huit pour cant 
par an du 7 Janvier 1868 jusqu'au jour de 
la vente, seront payées comptant; et la 
balance de l'adjudication payable le 7 Jan
vier 1869. 

JAMES G. HAYES, Shé.if. 
Bureau du Shérif, 30 mai 1868. 

VENTE PUBLIQUE. 
Succession «le Jnmt's Tlorgan, Jr. 

ÎL SER A vendu à l'encan publie, en ver
tu d'un oidrc de la Cour de District do 

St. Landry, à la residence de Green Hud
speth sur le Bayou Bœuf, à six milles de 
Washington, le 

MERCREDI, 1 JUILLET 1 SCS, 
la propriété souscrite, appartenant À 1» 
sueci ssion susdite, savoir : 

UNE TERRE située sur le Bayou Bomf 
dans cette paroisse à neuf milles "de Wash
ington, contenant trois cent vingt acics, 
plus ou moins, bornée nu Nord par de.* 
terres qui ont appartenu à Mme. Liftell, au 
Sud par des terres de Henry L. Garland, a 
l'Est par le Bayou Bœuf, et à l'Ouest par 
des terres dont le propiiétaire est inconnu. 
Soixante et quinze arpents de la dite terre 
peu«'ent étie cultivé- avec peu de frais et 
de travaux, étant défrichés. 

Aussi, UNE MALLE. 
TEUMES :—Quatre cents piastres du prix 

de l.i t.ire seront, payées comptant. Lit 
balance pavable à un et deux ans du jour 
de la vente. En c <nsidération d.; cette 
balance, l'acquéreur exécutera d^s billets 
avec deux bonnes cautions solidaires, paya-
Ides au bureau de John E. Kiog, :.ux Ope
lousas, et portant intérêt à 8 pour cent de 
leurs éché mees respectives. Pour en gar
antir le paiement, il sera réservé une hy
pothèque spéciale et le piivilégedu vendeur 
sur la dite terre. La malle sera vendue pour 
du comptant. 

JONATHAN L. MORRIS, 
30mai Administrateur. 

No. 10918. 

Etat de la Louisiane. 
COUK DE DISTRICT, 

Paroisse St. Landry 

PHILLIP STAGG, jr., de la paroisse St. 
Landry, administrateur de la succession 

de Eugénie P. I'itre, décédée, ayant enregis
trée un Tableau de distribution des fonds do 
la succession susdite, accompagné d'une pe
tition deinandact l'homologation d'icelui ;—Et 
attendu qu'il a été fait droit ïi la demande de 
la dite pétition par un ordre de la Cour en 
date du 1") de Mai, 1S()S : 

En conséquence, avis est par le présent don
né aux intéressés dans cette succession, d'avoir 
a faire opposition, si aucune ils ont, par écrit, 
a mon bureau, dans la ville d'Opelousas, dans 
les trente jours qui suivront In date du présent 
avis, pouiquoi ledit Tableau 11e serait pas ap
prouvé et homologué, et l 'administrateur dé 
chargé de toute responsabilité ultérieure 

A. GARRIGUES, Greffier. 
Opelousas, 13 Juin 

1^1 SSOLU'J'IOIN . 
Soci te qui existait ci-devant entre 

les soussignés,. comme Avocats sous le 
nom de JOHN E. KING & ESTILETTE, 
a été dissoute, le 9 du piésent mois, par 
consentement mutuel. 

JOHN E. KING, 
E. D. ESTILETTE. 

Opelousas, 18 avril.1808. 

LA, 

E! 

Succession d'Omcr Poirct 
AsSEMBLéK DE Clté .YNCIEI iS  

N vertu d'un ordre de la Cour de Dis
trict de la Paroisse St. Landry, une as

semblée des créanciers de la Succession de 
eu Omer Poirct, décéd -, dernièrement de 

la Paroisse St. Landry, sera tenue parde-
vant Yve3 D'avy, Recorder, en son Bureru. 
à Opelousas, le 30 Juin prochain, 1SG8, 
dans le but de délibérer »sur la ie.anii.ehi 
plus avantageuse ue vendre les effets de la 
dite succession, et pour en fixer les termes 
et conditions. A. BAILEY, 

Juge de ladite Cour. 
Opel011 sa*, 30 Mai i8(iS. 

isfaction de l'Administrateur ; les sommes 
non payées aux échéances porteront intérêt 
à raison de huit pour cent l'an de l'éché
ance jusqu'au paiement ; les paiements 
seront faits William Elkins ; la terre de
meurant spé' ialement bypthèquée à la suc
cession jusqu'au paiement définitif. 

ANTOINE ARABIE, 
juin 20 Administrateur. 

succession d'Eic >buflf. 
Cour de District, St. Landry —No. . 

PIERRE GUILLORY. de la Paroisse de 
St. Landry, ayant présenté une pétition )i 

l'effet d'être nommé Curateur de la suc
cession d'Eli Shuff, décédé, dernièren^ui <îe 
la Paroisse St. Landry ; 

En cor.otftjuence, avis est pçr le présent don. 
né an* intérre»sé» daps cette succession d'avoir 
a déduire. p$r écrit, à mon Bureau, dans les 
dix jouis qui suivront la date du présent avis, 
lp? raisons, si aucune ils ont, poni lesquelles 
i) ne serait pas fait droit a ladite pétition. 

A. GARRIGUES, Greffier. 
Opelonsas, 4 Juillet 1868 

Bois de Charpente! 

J'AURAI toajonrs en main du bois de char
pente de toutes espèces, qui je vendrai U 

aussi bas prix que qui què ce soit dans la Pa
roisse. Voir 

S'adresser k JAS. M. THOMPSON, 
A la pharmacie de Mayo, Opelousas, 

ou a E. DUBUISSON, a Washington. 
22 février )868. Irn 

Avis .mix TranSgresseurs. 

LE PUBLIC est averti que quiconque 
, ^entrant ou passant dans mon clos près 

des Opelousas, sera poursuivie comme trans-
gresseur. FREDERIC LA AS 

Opelonsas, 4 juillet 1868, 

AVIS. 
i LÀ. requête du représentant delà Succeg-

J\- sion de feu Gustave E. Louaillier, après 
l'expiration de trente iours a partir d'aujourdV 
hui, je procéderai 3 la collection par voie ju
diciaire de toutes les réclamations dûes au 
Steamer Annie Waçley. J'espère bien que 
tous mes amis s'empresseront de venir régler 
et d'éviter les frais de cour. 

MAX1MILIEN KENISON, Capt. 
Washington, Lne., 13 Juin 1868. 

REMOVAL. . 

THE OFFICE of Assistant Assessor of U. 
S. Internai Revenus has been removed to 

the new'frame building of Mr. Plaisance, cor
ner of Main and Bellevne street«, Opelousas. 

JNO. C. TUCK 
Asst. Assessor fr. 

Etat de lu Louisiane. 
Coi'K DE DISTKICT, ST. LASDKY—No. 10942. 

10UIS STAGG de la Paroisso St. Lan-
i dry, Administrate!« de la succession de 

feu Omer Savant, décédé, ayant enrégistré un 
Tableau do distribution des fonds de la dite 
succession, accompagné d'une pétition deman
dant l'homologation d'icelui; et attendu, qu'il 
a été fait droit a la demande de la dite péti
tion, par un ordre de la Cour en date du 9 
Juin 1868. 

En conséquence, avis est par le présent don
né aux intéressés dans cette succession, d'a
voir ä faire opposition, si aucune ils ont, par 
écrit, "a mon bureau dans la ville des Opelou
sas, dans les trente jours qui suivront la date 
du présent  avis ,  pourquoi  ledi t  Tableau ne  
serait pas approuvé et homologué, et la admin 
istrateur autorisé îi payer conformément audit 
tableau „ „ 

A. GARRIGUES, Greffier. 
Opelousas, 13 Jnin 1868. 

SUCCESSION DE MASTIN alia3 MOUSSA. 

Cour de District, Paroisse de i>t. Landry. 

•71STHER MARTIN, (affranchie), de la Pa 
JJ roisse de St. Landry, ayant présentée une 
pétition a. l'effet d'être nommée Administra
trice de la succession de Martin a!.as Moussa, 
(affranchi), décédé, deruéremest de la Pa
roisse St. Landry 

En conséquence, avis est parle présent don
né aux intéressés dans cette succession d avoil 
à déduire, par écrit, ä mon Bureait, flans les 
dix jours qui suivront la date du present avis, 
les raisons, si aucune ils onr, pou'', lesquelles 
i! ne serait pas fait droit 'a ladito/etiUon 

A. GARRlGp0- krefher. 
Opelousas, 6 Juin 1868. 

VENTE pjgSMQUE. 

Succession de 'W^HL Cushman. 

EN VERTU d'un orS^kTIIo"0,?blc. ,a  

Cour du ILiitième^^Bt'' «J u( '1(-'iaire 
de, l'Etat de la Louisianc,^^^*^ Pour ' ; l  
Paroisse St. Landry, ilsera^^^^' encan 
publique, au dernier et plus <^HLt' lChe-
lisseur oar la soussignée TutriceJ^tfr un 
encanteur dûment ci^miissionné, 
nière résidence dti deW^^^Bâyou 
dans cette paroisse, le 

VENDREDI, '24 Juillet 
les propriétés ci-après décrites depl 
de la Succession de Willard S. Cusj 
décédé, savoir^ 

1—UN 
Chicot, contenant 
étant la dernière ré^ 
les Améliorations <£3 , 

2—Environ 20 têtes de b 
1 mulet, 1 cheval, 1 lot de CMj^^^'wagcn 
1 charette, 1 voiture, 1 bale Tie coton, 1 lot 
de maïs, t warrant de paroisse pour $40, 
1 paire de bœufs, instruments aratoires, 
me ibles de maison et de cuisine. 

CONDITIONS—COMPTANT. 
ELIZA S. CUSHMAN, 

juin 20 Tutrice. 

AAA BRIQUES A VENDRE, 
t)S'adresser sur les lieux, 
ä 31- Louis Prud'homme, ou à M. Charles 

\ fh6mp?0Ti, Op^lensis 14 dec''77 

AVIS. 

TOUTES les personnes qui doivent îi la suc
cession de Michel Bordelun, sont priées de 

payer immédiatement entre les mains de MM. 
13 A. Martel àc. Hudspeth à leur Bureau en 
ville des ODelousas ; autrement, elles seront 
poursuivies sans délai. Les personnes qui ont 
des réclamations, voudront bieu les présenter 
pour être vérifiées et réglées. 

ONEZIME CARRIERE, 
Z LIMA BORDELON, 

Admiuistrateurs. 
Opelousas, 30 Mai 1868 

A VENDRE, 

1600 ARPENTS DE TERRE. 

UN CERTAIN MORCEAU DE TERRE, 
sis dans, la Paroisse St. Landry, sur le 

coté ouest du Bois Mallet, it environ dix milles 
de la ville d'Opelousas, ait quartier communé
ment appelé l'Anse Bourbeuse, consistant en 
la Section 7, Township 6 Sud, K an gee 2 Est, 
contenant 136:2 acres et 4 centièmes, état égaux 
a mille six cents arpei^s, dont environ un 
tiers est terre be bon bois: Cette terre est la 
même qui fut concedêe et confirmee a la veuve 
de feu Autoine Boisdore.par acte du Congrès, 
et rapportée par les Commissaires, dans leur 
certificat B No. 110!>, et consistant en quarto 
morceaux de 400 arpents chacun. Le mor
ceau entier de 1600 arpents sera vendu d'un 
seul ot ou divisé en morceaux de cinq arpents 
de face sur quarante do profondeur, de ma
nière à favoriser les acquéreurs, ^e plan de 
cette terre pourra être examiné au bureau du 
Juge B. A. Martel, "a Opelousas, qui donnera 
toutes les information y relatives. La situa
tion est excellente pour d.ablir un moulin à 
scie. * 

Conditions :—Un tiers comptant et la bal-
;e à terme. 

JULIEN A. PROVENT, 
Administrateur, 

ilousas, 11 Décembre 1867. -tf 

"PAQUEBOT REGULIER 

EntÄte Nouvelle-Orleans et Opelousas. 

* Dissolution. 

LA Société qui existait ci-dcvant entra 
les soussignés sous le nom de MORRIS 

& SMITH,, est dès ce jour cissoute d'un 
commun accord. L'un 011 l'au rc dos as 
sociés est autorisé à se servir du nom do la 
maison pour la liquidation de ses affaires. 

J. L. MORRIS, 
O. S. SMITH. 

Big Cane, Paroi-se St. Landry, 81 mars'OR. 

J  U i l  N E .  K I N G ,  
Avocat,, 

OPELOUSAS, LNE . 

DtPUE & GlKLAftD, 

AVOCATS, 
O P E L O U S A S ,  L N E .  

nov23'07 

B. A. MARTEL & HUDSPETH, 
Avocat, 

O P E L O U S A S ,  L N E .  

JOSEPH M. MOORE. JOHN J. MORGAN. 

MOORE & MORGAN, 
A v o c a t s .  

Opelousas, Paroisse St. Landry, Lne 

ONT formé une société, et exerceront leur 
profession dans les paroisses de St Lau-

dry, Culcasiett, Lafayette, Avoyelles et Pointe 
Conpée. 

2.i Nov. 1867. 

C. C. Pi 
Partira 
10 heure! 
tous les 

Pour le 
ror.t aussi' 
teau dans 
Theodore Clfl 
moud Deshot' 
& Carrière à 
strictement au cd 

Marchandise 

M ARCH AN'! 

A SEIILE111 

LE STEAMER 

G. BLACKFORD. 
pitaine, J. B. Schinit, Clerk, 

gton tous les Dimanches à 
ïft de la Nouvelle' 

:s. à 5 heures p. M. 
?'/<çsagc dont les prix sc-

A 11 urf' v'cl Ba-

ort Barry . 

iwma Ä 

^PRINTEMPS 

ÜÜ. 

LF 
PII II , 

Ealer, offre 
parence. 
Nouvelle Oile 

ipnt de Marcl 

Fnt de JMKure pour enfants 
Tselles^Bomes et femmes est 
hape^flue toutes descriptions, 

"^nonnés, etc. 
_té à son établissement de 

'es. ce qu'il y a de meilleur, 
luincaillerie, Ferblanterie et 
u^re, Jambons, Chandelles, 
aules. Tabac a fumer, et "a 

ipes, Clous, Casseroles, 
Sases de tout genre. 

qu'un assortiment complet da Fee 
blanterio. 

Faites uno visite au magasin. 
avant d'acheter ailleurs. Vonj^^Tz ine ses 
r»rix s'accordent a^?c ! 

comp 
HaU^Vfitsci 

nftjlHidiseï 
enfaïTGro 
Vfisselle 
Savon.^^Vtm, 
CHIQIJ|^HFGARES 

I M P R I M E R I E  

-Dû-

n 
"4 

ue de la Cour. Eureà 

M M .  l e s  n c g o d W *  e t  l e  V u b l l c  * *  
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